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L’HUMILITE EN PSYCHANALYSE 

La notion d'humilité en psychanalyse est une idée complexe et nuancée, qui peut être abordée 
selon plusieurs axes : clinique, théorique et éthique. Elle n’est pas nécessairement un concept 
central ou explicitement défini dans le corpus freudien, mais elle traverse la pratique et la 
posture psychanalytique de manière implicite et profonde. Voici quelques points clés pour 
éclairer cette notion : 

Humilité du sujet face à l’inconscient 

Freud, dans ses travaux, a initié une série de « blessures narcissiques » infligées à l’humanité 
(Copernic, Darwin, Freud lui-même). La psychanalyse impose au sujet une prise de conscience 
de son non-maîtrise, de son être divisé, traversé par des forces inconscientes. Cette révélation 
impose une forme d’humilité existentielle : le sujet ne règne pas en maître dans sa propre 
maison. 

« Le moi n’est pas maître dans sa propre maison. » — Freud 

Humilité dans la position de l’analyste 

L’analyste, de son côté, est appelé à l’humilité méthodologique et éthique. Il n’est pas un 
détenteur de savoir absolu ni un guide moral. Il doit : 

• S’effacer en tant que personne pour laisser place au processus analytique (neutralité 
bienveillante), 

• Reconnaître les limites de son savoir, 
• Être à l’écoute de l’inconscient de l’autre, sans projet sur lui. 

Chez Lacan, cette humilité est radicalisée : le savoir est du côté de l’inconscient, non du côté 
de l’analyste. 

Humilité et travers narcissiques 

La psychanalyse met en lumière les mécanismes de défense narcissiques, qui peuvent être des 
obstacles à la relation à soi et à l’autre. Le travail analytique vise une déconstruction de ces 
défenses : cela demande de la part du patient une forme d'humilité intérieure, c’est-à-dire la 
capacité à reconnaître ses failles, ses ambivalences, sa dépendance à l’autre. 

Humilité et vérité subjective 

L’humilité en psychanalyse est aussi la condition d’un accès à une vérité subjective. Elle ne 
consiste pas à se rabaisser mais à accepter de ne pas tout savoir sur soi-même, de passer par 
l’autre (l’analyste, le transfert) pour découvrir des dimensions refoulées. 
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Quelques références 

• Freud : « Malaise dans la civilisation, L’avenir d’une illusion » — où l’humilité est 
implicitement en jeu dans la critique du narcissisme et des illusions. 

• Lacan : ses séminaires insistent sur le manque, le "non-savoir", et l'humilité 
épistémique de l’analyste. 

• Winnicott : dans la notion de « true self », il faut renoncer à l’omnipotence pour 
atteindre une subjectivité authentique. 

• Bion : insiste sur l’importance de « se dépouiller de la mémoire, du désir et de la 
compréhension » pour accueillir le processus analytique — une posture d’humilité 
radicale. 

En résumé 

L’humilité en psychanalyse n’est pas une vertu morale, mais une disposition subjective et 
épistémologique : 

• Pour le patient : accepter de ne pas être transparent à lui-même, 
• Pour l’analyste : renoncer à toute toute-puissance interprétative, 
• Pour tous deux : reconnaître la force de l’inconscient. 
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